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2. Dans la matinée du 15 juin 1965, des Bléments armés releva&%u colonel-' II.: :I 

FraucPscoCaama~o 6% des troupes de la Porce.inée~amBrica3e~d~ pa~xioukcc~~nc~ à 

.Bchanger dea coups de feur D&e; que mon Repr&entsnt a Btt5 informé de .l.*inc$drnt, il 

acentraprfs da prendre,-contact avec ,les dirigeants des parties en causa-afin.d*&,ablir 

les faits et d'orgatiser une cessationIdes hostilit&. Peu après le d6buf des coups 

de feu, il 8leat mis ,en rapport avec le quartier $én&al du colonel Caamafi0-W y a 

envoJrtj'l*un de ses observateurs militaires pour ob$erver la situation sur place. Il. 
a'tent6 aussi d"entrerlen rapport avec le g&&ralRugo Paaams klxbn, -coum.anrlant de 
la Force $nteraméricaine de paix, et avec d'autres représentants de‘ l'OEA, mais 

il n'y est parvenu que vers Xl, h 30. Ce retard était dû principalement aux 

difficult6s de communications qui régnaient dans la ville tandis que les combats 
se déroulaient. Il y a eu notamment, au cours de la matinde, une’panne subite 
d’électricit6 et un arrêt des communications à l’hôtel Embajador, où mon Repré- 

sentant st Btait installé. De meme, les combats ont fait qut il dtait souvent 
difficile de circuler dans les rues; l'une des voitures de ltORU a même été atteinte 

par des balles de mitrailleuse, mais heureusement personne n'a &é blessé. Quoi 

qu'il en soit, mon Représentant avait réùssi en fin de matinée à prendre contact 
avec les deux parties en cause et il est rest6 en rapports Btroits avec elles 

depuis lors. 

39 Des deux parties en cause ont chacune donné à mon représentant une version 

différente de l'origine et de la nature de L'incident. 
4. Selon le colonel Caamaîio, t’étaient deux nids de mitrailleuses des forces des 
Etats-Unis, près du coin de la rue Duarte et de la rue I&rahona, d'une part, 
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et de la rue Du&e. -k-b de la rue Jacinto de la Concha, d'autre part, qui avaient 
ouvert %e fèu, vers.8.h 30. AprBs qu'une femme eut ét6 tude et trois enfants 

bless&, ses propres forces avaient dkid6 de riposter. A peu près au même moment, 

les troupes des Etats-Unis qui se trouvaient en position près de l.a centrale 

Electrique avaient commencé‘ de progresser vers Le sud* et l'ouest, et un tir de 

mitrail&euses avait Bté d&lenchs de la minoterie située sur la rive’opposée de . . 
1’ ozama . . Les armes utilisées comprenarent des canons-de 105 mm,sans recul, des . - . . 
bazookas et des mitrailleuses. Bien qu'il eût ordon.né à .ses hommes àe cesser . 

complktement le feu, les troupes des Etats-Unis avaient continué de tirer et de 

prqgresser '&k le Secteur sud-est de la elle. DanS .l'apr&s-midi, vers 15 heures, 

le sectkr CaamaEo avait de- nouveau essuy6 le feu de mortiers de 220 mm.& de 
. 

mitrailleuses de 32,7 mm,. apparemment en position sur la rive est de l'Owna* Le 
, 

quartier géné& du colonel C~aqGto avait bté atteint par un .obus, et d'autres obus . 
dtaient tombes *a proximité. ?k colonel CaamaZo a accusé les troupes des 1 . 

Etatskis d'&o@ tiré sur l'hôpital install6 au fort de l'ozama, sur lequel .. . 'I . . 
était hissé le’ drapeau. de. la $roix-Rouge, . . -> ainsi que sur. l'une. des ambulances‘ de . 

Caam&o, *qui ramassait 'des blessés. +Le colonelÇaamaZî0 a affirmé aussi qu'un aviso 

escorteur de la marine dominicaine s'était placé è l'entrée du port de Saint-Domingue 

et s'dtait mis à tirer Sur la ville et sur 1'hÔteX:des douanes, mettant le feu au 

quartier de l'hôtel des douanes,. . . . . , .a 
5. S+on'$ général Alvim, des unités de la Force interaméricaine de paix qui 
se trouvaient dans la zone du couloir avaient, è 8 h l5, essuyé le feu de positions 

de Ca~ma50 situées plus au sud. Elles s>étaient abstenues de riposter pendait 

20'a'25 minutes, mais. elles avaientensuite ouvert elles-mêmes le.feu pour se L 
défendrez, Constatant que les forces de CatmaEo %entaient de contourner leurs 
positions, les troupes de la Force intersm&ioaine Btaient interw&ues pour déjouer . - 
cette tentative. Le combat s' était poursuivi jusqu' à 11 h 30, et le calme' était'- ' 
alors revenu. A 12.h 25, des troupes brésiliennes qui se'trouvaiexit près du QG I , 
de la Force interamkicaine avaient &,f; attaqu&es par des unités 'ae CaamaZo et ' * 

avaient 6t.é contraintes de riposter pour se défendre. Le ‘*général Alvim a indique * 
qU' il avait autorisé ses .tr?upes à étendre la zone qu' elles cont&,aient au sud ' 

du couloir, le long des parties nord de la rue Montecristi et de la rue de Caracas; 

en effet, a-t-il dit, le secteur avait ét6 abandonnd par les forces 'de CaamaÎio et 
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il faa5-k que 3.a Force interam&icaine 1'occup&t, pour sa propre shxrit6. kS 

Pertes comprenaient un lieutenant br&$li.en et trois soldats des Etats-Unis blessh 

au cours des combats, et un civil tué dans la zone de sécurit6 (une femme). h 

ghhal Alvim a ajouté qu’il avait été informe que des civils armés dans le Secteur 

Caama?ïo mettaient le feu 4 des entrepôts de douane en bordure de la mer. Il a don& 

a mon Représentant l'assurance qu'aucune unLté dé la Force interaméricaine n'avait 

tiré de la rive est de 1'0zama. A propos des réunions tenues avec le &aéral Al.vi.m 
le 15 juin, et à la prem%ère desquelles le gdnéral Inder J. Rikhye avait aSSiSté 

au nom de mon Représentant, il y a lieu de noter que le ghéral Alv3m a Commencé 
par demander au ghéral Rikhye s'il était venu le voir en tant qu"roboervateur"o 

Le gén6ral Rikhye a répondu que K Mayo5re l’avait. envoyé en ex&ution du mandat 

du Conseil de sécurité touchant l’observation du cessez-le-feu. 

6. &I r&3Ofl tout paI?ticulièrement des dffficult6s mentiohn6es'pltls f3aUtj'mOn 

Reprbsentant ri,%& pu v&ifier les versions de l'incfdene qui lui avaient 6t6 donnbes 

par les deux partiesi Sa propre interprétation des t%.&eme&s, foad& sur les . 

donn6es qu*iL a pu &Unir, est qu'il y a eu, comme plusieurs fois dé,@, un 6change de 

COUPS de feu entre les troupes de Caamaso et les troupes des Etats4nis pr,is du poste 

de contrôle &abli & ltendroit où la rue Jacioto de la Concha rejoint leeouloirb 

Cet 6change de coups de feu a continué jusqu*à ce qu'un soltiat des Etats-Unis eût été 

blesse, ce qtii a entra%6 un tir de riposte plus violent. A ce propos, mon Reprd- 

sentant a rappel6 que, lors de totites S~E: eritrevues avec les-représentants de la 

Force interam6rZcaine et ,de ItOEA, on lui avait maintes fois rép6tb quei si ses 

troupes ktaient atthquges, la Force réagirait pour réduire au silence les~6léments 
adverses et, si besoin était, lancerait des contre-attaques pour les détruire. 

Mon Représentant a fait observer aussi que la situation dans la ville était 

récemment devenue des plus tendue, car on savait que les troupes du 
général Antotio Imbert s’étaient concentrées dans le secteur situé au nord du 

couloir et les forces du colonel CaamaGo craignaient qu’on ne leur perr&t de faire 

une percée à travers le couloir. Il a fait observer aussi qu'il se pouvait que 
le colonel Caama?îo ne f%h pas entièrement mahre de certains groupes de civils 

en armes dans sa zme et ne pût pas toujours se faire obéir de ces groupes. 
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. Q9e-s acc@ent une.cessation des.hostdl&s pour 2O‘h 30. '. “: . - 
8, Ce&dbMj une fqis cette cessation des acti&tés entr6e en’kgueur, &n . 

SReprésentant a été informé par le f$G de Caa&$io.-que les tks dè mortier s'btaient 

.Poursavis et qp, j~sqU~È.1 h 15 dans la nuit du'l&j&n, s.obus de mortier 
avaient 6t6 tirés sur la zone de CaamaEo, prob8blernent pas ies forces d’Irnbeit. . 

en position au-delà des lignes de la.ForCe interaméricaine. -Mon Rep&entant . 
S'est alors mis.en rapport avec le chef d'état-major de.la Force interaméricaine, . 1 
qui lui a promis dtenq&ter personnellement. 

Y- -*J'attends de mon~Représentant oonfirmation C%I fait que ie cessez-legfeu est‘ 

maintenant respecté, comme. cela semble être le cas9 
. '. . -. 
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